
situation la plus fausse et la pins difficile. 
L institution de la Mutuelle nationale en

traînerait d'ailleurs la crôation d'un nou
veau corps de fonctionnaires, dont l'entre 
tien exigerait- une dépense de plusieurs 
millions. Cette grande société dassuran 
ces aurait en effet à sa tète un directeur et 
un contrôleur général nommés par le 
Sénat et la Chambre des députés réunis en 
Congres ; et dans chaque département 
elle serait représentée par torU un person 
Del d'agents désignes parles conseils gène 
raux. 

Souffrons-nous en France d'une pénurie 
d'employés de l'Etat et est-il nécessaire 
d en augmenter le nombre t 

L'auteur de la proposition de loi recon
naît qu'avant de constituer la Mutuelle 
nationale, il faudrait exproprier les com
pagnies d'assurances actuellement exis 
tantes, et par conséquent indemniser leurs 
actionnaires. 

Mais M. Langlois n'est pas embarrassé 
pour si peu : il propose de payer les in 
demnités qui seraient dues aux compa
gnies d'assurances, au moyen de la créa
tion de nouvelles rentes amortissables. 
La charge annuelle que cette émission 
imposerait au budget serait compensée 
par l'économie résultant de la conversion 
de la dette publique. « mesure qui ne peut 
plus être retardée •. dit l'honorable député 
dans son expose des motifs. 

0 M penseront de cette combinaison 
MM. de Kreycinet et Léon Sa}', qui ont 
déclaré, en 'prenant le pouvoir, qu'ils ne 
comptaient faire ni emprunt ni conver
sion t 

La proposition de loi déposée par M. 
Langlois n est qu'an amalgame d'utopies : 
nous serions fort étonnés que la Chambre 
Ja prit en considération. 

Le fanatisme laïque 

Nos lenteur*, se rappellent que le Préfet 
du Pas-de-Calais a suspendu de ses fonc
tions M. le baron René de Fiance, maire 
de Maintenar. pour avoir insère dans un 
cahier des chargea de travaux commu
naux, l'obligation de ne point travailler le 
dimanche. M. i'aul Lerojr-BeaoHea écrit 
à ce sujet dans V Oconomitte frattçmit : 

Il est un autre fanatisme que l'on semble vou
loir mettre en honneur aujourd'hui en France, 
c'est le fanatisme laïque. L'utilité du repos heb
domadaire étant démontrée, 1 usage et Ja tradi
tion chez tous les peuples civilisés étant que ce 
repos s'effectue le dimanche, enfin, quoiqu'on 
en dise, le» habitudes, d . ne très-grande partie 
de la population étant demeurées fidèles au 
christianisme, il est utile, il est convenable, il 
est comtortae a la liberté de conscience, nue 
lEtat./iue les départements etaueles communes 
imposent, autant une possible, dans stem tra
vaux lerepo.du dimanche. 

Nous Usions ses jours-Ci (|ue je ne taie quel 
préfet avait Basse le cahier des charges dressé 
pour des travaux municipaux, par la raison 
«lue le mcJire v avait introduit la clause qu'on ne 
travaillerafi pas le dimanche. Veut ne connais
sons pas d'exemple /•!,( SCHOVUAMIIJKVANA i i-M.': 
laque cl de l'MM.V J ISMK administratif.}* droit 
pour chèque individu de travailler le dimanche 
est incontestable : mais son moins Incontesta
ble est I obligation pour I Etat, poux les départe
ments et pour les eommunes de respecter les 
traditions séculaires et i.'; liberté de conscience 
d u n e grande partie des contribuables et de 

contraire, ce serait de sa part vouloir afii-
cher des prétentions à la continuation du 
gouvernement occulte dont il N'est toujours 
défendu. C'est égal ! Il en seraitquittepour 
refuser, après avoir été élu. ce qui achève
rait de démontrer sa prépondérance en 
mémetemps que son désintéressement. 

Le désastre de l'Union générale continue 
a lait-e concurrence aux préoccupations 
parlementaires. Il ne parait pas douteux 
que le parquet poursuivra les membres du 
conseil d administration, pour peu qu" 
I instruction relevé une part de responsa
bilité à leur égard. C'est la conviction au 
palais et J'ajouterai cU^z les intéressés. 

La rage des. intransigeants prend, du 
reste, occasion de ces événements unaii-
ciers.pour redoubler d'invectives de toutes 
sortes contre la religion et les classes con
servatrices. Ce sera un dérivatif qui. dans 
une certain" mesure, fera les affaires de 
nos gouvernants, (Juant aux projet imagi
nes pour remédier aux abus de'la loi de 
18K7 sur les sociétés par actions, tout in
dique qu'ils tourneront en eau de boudin. 
Leurs promoteurs ne sont-ils pas déjà en 
désaccord * Les uns imaginent de soumet
tre la gestion et la comptabilité des so
ciétés anonymes a la surveillance du gou
vernement, ce qui serait une atteinte por 
tèe à Ja liberté commerciale, laquelle est 
de droit commun ; tandis que les autres 
voudraient seulement, qu'à l'instar de ce 
qui se passe en Belgique, une loi intervint 
à l'effet de prohibe; aux sociétés la spécu
lation sur leurs propres titres. Or. à moins 
d'interdire formellement aux sociétés le 
rachat de leurs titres, ce qui serait une 
autre atteinte portée au droit commun, on 
ne voit pas comment Ja loi nouvelle pour
rait avoir sa sanction. 

En somme, comme le dit excellemment 
ce malin. II. Ribot. « il est bon sans doute 
que la législation soit vigilante: mais il ne 
sert de rien qu'elle le soif trop, et il ne faut 
pas compter beaucoup sur elle. Le bon 
sens public reste, en pareille matière, la 
plus sure garantie, et l'expérience demeure 
le meilleur remède. La protection de la 
justice répressive viendra toujours trop 
lard; les précautions de la loi ne seroiil ia 
mais suflisantes pour empêcher les tripota
ges, les fraudes et les folies. » 

11 est donc plus que probable que tous 
les projets en l'air en ce moment s'évanoui
ront avec la crise financière actuelle, dont 
l'état aigu est en voie d'amélioration. 

11 me faut revenir sur ce que je vous ai 
mandé hier, au sujet de la nomination de 
M. Amédée Marteau aux fonctions de di
recteur des affaires étrangères. (Je poste 
parait décidément devoir être attribué à 
M. Jascher.sinith. 

Le nouveau groupe de l'Union démocra
tique que, l'on disait en voie de formation 
s'est affirme aujourd'hui. L'allocution de 
son président, M. Noirot, ne laisse aucun 
doute sur ses tendances ministérielles. La 
prétention est de faire contre-poids à l'ex 
trente gauche, ainsi qu'à la gauche radi
cale. Mais réussira-t-il 1 II a. jusqu'à pré
sent, rallié «o adhésions, parmi les ini-tii 
bres de la gauche. C'est peu. surtout si. 
parmi ces*», il y a un certain nombre d'a
mateurs inscrits déjà à la gauche radicale 
et <jui. comme ces cluhinen. membres à la 
fois du Joekey.de l'Union,djes Moutards et 

«Tiers, en n.' faisant pas travailler inutilement des Mirlitons, qui se préoccupent bcaucoU] 
le dimanche pour leur propre compte. Voila la " 
règle a suivre qui est «-xempie de fanatisme et 
oui est conforme à l'utilité sociale », 

Le jugement de M. I'aul Leroy-Beaulieu 
sur M. bihourd a la plus haute valeur. II . 
iJaul LcroT-Beaulieu. écrivain renommé 
du Journal de» Débat*, est un républicain 
1res convaincu, mais c'est aussi un parfait 
honnête homme ; l'on comprend son indi
gnation et le mépris écrasant avec lequel 
il traite le préfet du l 'as de-Calais. 

prouvé. Il reste à régler quelques questions 
de détail. La signature ne se fera cepen
dant^! us longtemps attendre. 

Le ministre a en outre annoncé qu'on a 
envoyé au duc de Fernan Nunez l'autori
sation de signer demain le traité franco-
espagnol. 

ROUBAIX-TOURCOING 
l e J V o r d d e la. F r a n c e 

Expropriations de la rue de la Gare 

Audience du 1 février. 

EXPROPRIATION I>K UADAMS neuve TIMG-
LKOS-DELDIOUE, maisons, rue Blanche-
maiile. :> et II. 

Offres : 4800 fr. Demande : 56324 fr. Allo
cation : «TioOO. 

EXPROPRIATION DES LOCATAIRES. — l" M . 
Théophile Minaert. Offre: atX) fr. Demande: 
0000 fr. Allocation : 500 fr.. (éventuelle.) 

2» M. LEVEL-GLE-DELEHLI:. — Offre : 
1000 fr. Demande So.OOO fr. Allocation : 
4000 fr. 

Défenseurs des trois expropriés M-IIouzc 
de l'Aulnoit. 

A une heure 15. MM. les jurés prennent 
quelques minutes de repos. 

On décide auparavant que l'on se borne
ra pour aujourd'hui aux nos lti et 17 du 
plan, soit les.propriétés'lfflde MM.Louis De-
Jannoy-Beuque et Hospices de Houbaix et 
y" des héritiers Delebois-Beuque et Hospi
ces. 

On dit que l'expropriation de M. Jules 
Masure] Wattine et Hospices de Houbaix 
ne viendrait qui; mardi, la journée de lundi 
étant réservée à donner quelque repos au 
jury. 

A midi et demi. MM. lus jures repren
nent séance. 

Expropriation M. Louis Delannoy-Beu 
que et les Hospices, maisons rue Saint 
Etienne, 34. 

lEYTREJÏIE PARIS 
Paris, le 3 févidûp i#$;?. 

Apres la séance dV'er au I'alais-Bourbon. 
il n'est pas difficile de i» rendre compte des 
dispositions de la majorité. Celle-ci ne 
veut, a aucun prix, déranger Je nouveau 
ministère, et tout ce qui tiendra à troubler 
la quiétude du cabinet sera repousse par 
elle. 

Les radicaux qui se sont prononcés con
tre toute interpellation que MM. Graoet et 
Lockroy persistent à vouloir adresser au 
cabinet en dépit des résolutions de leur 
groupe, sont donc fort embarrassés au
jourd'hui, et l'on peut constater par le lan
gage de leurs organes qu'ils ne se font 
eux-mêmes aucune illusion sur l'issue de 
leur entreprise. Klle ne peut, en effet, de 
lavis de tous, que profiter à M. de r'reyci-
BCt, et en serait-il autrement, qu'elle ferait 
le v u de M. Gambette. Hst-ce là ce que 
•euieut les radicaux sincères qui ne sont 
ni anciens fonctionnaires ni anciens com-
m'i isaux de la récente et défunte adminis
tration f La question ne laisse pas que 
d'être embarrassante pour les gens de J'U-
uion républicaine et du ltappel. 

Il semble, du reste, que M. Granet. cet 
anclt;n chef du cabinet de Al. Constans, ne 
renoncera pas à son interpellation, ne 
serait-ce que pour obtenir quelque pro
messe indiquant que »/. de Kreycinet n'eu 
I»nd pas rek-guer la révision au dernier 
tet3io de sa carrière ministérielle. La 
conversation qu'il a eue. à la fit. de la 
séance dï.'ier. avec le président du conseil, 
est interprétée, dans ce sens. 

(Juoi qu'il en soit. Ja campa#co en ce 
moment entreprise n«ur donner le pas au* 
projets de réforme du' gouvernement ac
tuel, est curieuse à pi'us d un titre. Elle 
tendrait non pas seuieCnant à réhabiliter 
les ministres démissionna'.'res de leur pré
tendue inaction, mais à continuer en quel
que sorte leur possession du pou'voir. 

ouelle tiera. en effet, l'attitude d." M. de 
Kreycinet et de ses collègues vis-à-vis" de la 
reforme de la magistrature, élaborée par 
II . Cazot et défendue par lui. du projet de 
réorganisation militaire du général Canl-
penon, qui sera soutenu par M. Ganibetta 
en personne, du projet de II . Paul lierl. 
concernant la stricte exécution du Concor
dat, de celui de M. "W'aldeck-Kousseau. sur 
les associations et les récidivistes, de ceux 
de M. Allain Targe et de M. Raynal, rela
tifs aux invalides civils et à la réglemen
tation des rapports des compagnies de che
mins de fer avec leurs agents commission-
nes f Approuveront-ils ? combattront-ils ? 
Dans la première hypothèse, ils consacrent 
leur complet effacement : dans la seconde, 
ils s'exposent à une opposition formidable 
qui risquerait de compromettre leur exis
tence. En tous cas. ce n'est plus eux. ce 
sont leurs prédécesseurs qui imposent à la 
Chambre l'ordre de ses t ravaux et le pro
gramme de ses réformes. 

L'on ne prévoit pas que les débats de la 
Chambre puissent présenter quelque in
térêt avant le retour de M. GambetU. Le 
temps se passera en nominations de coin 
missions, et en questions plus ou moins 
intéressantes relatives soit aux traites de 
commerce, soit aux affaires de Tunisie. M. 
.Léon Say ne redéposera pas, en mettant 
ïe.« choses au mieux, le budget de 1HK* dé* 
posé par son prédécesseur et retire pour Je 
nieiire en parfait rapport avec la déclara 
tion ministérielle du Sx janvier avant la 
fin de la semaine prochaine.il faudrajrocé-
der .alors a la nomination de la commission. 

\o rubre de membres de l'Union républi
caine voudraient M r t g ^ H ^ r r S f e s t 
cette commission M. Gawbetta, mais il est 
plus que douteux qu'il accepte, p a n s le cas 

plus des potins et des excellents dîners de 
leurs cercles que de l'amélioration de la race 
chevaline, de l'agriculture ou des beaux-
arts . 

11 se confirme que le premier acte du 
nouveau ministre de la marine, l'amiral 
Jguréguiberry a été l'envoi d'une circu
laire ayant pour but d annuler toutes les 
mesurés prises par son prédécesseur. 
Voyez-vous d'ici la tête de ce brave coin-
mandant Gougeard r On en riait beau 
ftoup cetteapres midi.même parmi les gain 
bettistes. dans les couloirs du Palais-Bour 
bon. 

Certains journaux du soir contiennent 
diverses affirmations sujettes à caution et 
qui ne sauraient être accueillies que sous 
bénéfice d'inventaire. Je citerai, par exem
ple, la promesse faite par M. Jules Grévy 
a une délégation nantaise de visiter au 
printemps le chef-lieu de la Loire-Infé
rieure. On sait, par expérience, ce que 
valent, sous ce rapport, les promesses 
attribuées au président de la République. 

Je vous mettrai également en garde 
contre les nouvelles relatives à un grand 
mouvement diplomatique, dans lequel 
figurerait II . Andrieux en qualité d'am
bassadeur à Saint-Pétersbourg. La disette 
de nouvelles produit parfois des combles 
imcomparables. 

11 a une amélioration notable dans la 
situation du marche. Je ne dis pas cela 
seulementà cause de la tenuede nos rentes 
et du nombre croissant des aclials opérés 
par le comptant: mon observation est sur
tout la conséquence des dispositions géné
rales de Ja spéculation qui semble fa
vorablement surprise du petit nombre re
latif des sinistres. 

Cependant la liquidation ne devant se 
terminer que dans le courant de la semai
ne prochaine, il serait intempestif de trop 
se réjouir. 

Par suite de sa mise en faillite', l'Union 
générale a disparu de la cote. 

i,~ ',' OjO clôture aKJ 15, en hausse deOSO 
centimes'. l'Amortissable à «<; 42 l\i. en 
hausse de 0 17 i |â centime*? ; la ûOfO a 11~> 
Oo, en baisse de 0 15 centimes. 

L'Italien finit à m; :!•'>. le Turc à 11 40, 
l'Egyptienne à 330, la Banque ottomane a 
720. 

Jusqu'à ce joui-, le jury de la rue de la 
Gare) a déjà alloué une ' somme totale de 
541,732 fr. aux expropriés. 

11 est à noter que les offres notifiée» ont 
toutes été doublées par le jury. 

On lit dans la Gazette de Tourcoina : 
On nous rapporte que le Conseil général 

des Bâtiments civils, siégeant à Paris, a 
rejeté les plans et devis de Lycée de Tour
coing présentes par la ville. 

M. Tréiat. rapporteur de la commission 
du conseil chargé de les examiner, se ren
dant en Angleterre, a passé par Tourcoing 
dimanche dernier, afin d'exposer lui-même 
aux membres de la commission du Lycée, 
les motifs du rejet. 

Un nouvel examen des terrains affectés à 
la construction de rétablissement scolaire 
a du avoir lieu. Tout est à remettre en 
cause : les plans et devis doivent être re
pris et soumis à de nouvelles études. 

Décidément ce pauvre lycée joue de 
malheur. 

.Naguère. le Conseil supérieur de l'ins
truction publique lui taiilaitdescroupières, 
en prenant un arrêté qui modifiait d'une 
uanière très inattendue sa situation, au-

j:.u!(! hui t Est Je Cens: il gftniral d ts bat? 
monts civils qui se plait à endiguer le tor
rent d'enthousiasme de ses fondateurs, en 
piétinant sur les conceptions de leur exé
cuteur privilégié. 

Voilà un lycée, hélas, qui nous parait 
avoir singulièrement les allures d'un châ
teau en Espagne: 

Dans notre numérodu? décembre dernier 
nous avons rendu compte de l'intéressante 
conférence faite par M. Guillet sur le pro
jet de chemins de fer à ciel ouvert entré la 
France et l'Angleterre,dus à l'éminent in
génieur, M.Vérardde .Sainte-Anne. 

Ce projet qui, des son début, a été ap-
prouvépar des ingénieurs et des géologues 
d'une autorité incontestable est aujourd'hui 
sorti de sa période d'étude pour entrer dan 
la voie des travaux préparatoires. 

Pour accomplir ces travaux et terminer 
l'organisation définitive de l'œuvre, il a 
été formé une société de fondation au ca 
pilai de ômillionsdt franesdivisés en 50,000 On nous' 
parts de 100 francs chacune, lesquelles se- qu une ordt 
ront admises pour IS> francs à l'émission 
des actions définitives et donneront droit 
de souscrire au pair deux actions par cha
que unité de part. 

La souscription à ces paris privilégiées 
de fondateur vient d'être ouverte et elle 
sera close le là courant. 

On souscrit pour Houbaix et Tourcoing, 
chez M. .lustin-llusson. m. rue delà Pro
menade, 30. a Houbaix. 

Bulletin Economique 

Les traités de commerce 
Paris, 8 février, midi. 

A la suite dune première entrevue qui a 
u lieu hier,entre M. Tirard et lord Lyons, 

ambassadeur d'Angleterre, la prorogation 
jusqu'au 1er mars du traité de commerce 
entre les deux nations a été convenue en 
principe, sauf ratification du cabinet de 
Saint- J fîmes. 

Les négociations, interrompues par suite 
des incidents politiques, sont déjà reprises. 

On compte beaucoup sur l'intervention 
de M. Léon Say. dont les relations avec les 
hommes d'Etat anglais sont connues, pour 
aplanir les difficultés qui n'ont pu encore 
être résolues. 

Ces difficultés, on le sait, sont relatives 
aux tarifs applicables aux laines et aux 
cotons importés en France, 

L'Angleterre demande un nouvel abais
sement des droits : la France est. dit-on, 
disposée à lui donner satisfaction sur ce 
point, mais à la condition que le gouver
nement britannique consentira, de son 
'•6te, à diminuer d une manière notable les 
droits énormes qui frappent nos vins expé
diés en Angleterre, 

Bi l'entente parvient à s'effectuer à ce 
sujet, il n'est p.as douteux qu'on arrive à 
utie prompte conclusion du traité. 

Paris, ;( février, soir. 
XL de Freycineta eu cette après-midi une 

longue entrevue avec lord Lyons. pour re
prendre les négociations commerciales 
avec l'Angleterre. 

Paris, 3 février, soir. 
Contrairement à ce que l'on a annoncé,le 

traité de commerce franco-espagnol n'est 
pas encore signé. 

MM. Tirard, Albacete et les autres com
missaires des deux pays, se sont réunis ce 
matin à neuf heures et demie, au ministère 
des affaires étrangères. 

L'ensemble du traité a été discuté et ap-

Ce matin, vers trois heures, les voisins 
de M. Jean Lefebvre, propriétaire, demeu
rant dans la Grand'rue, numéro 71, ont été 
réveilles en sursaut par un craquement 
formidable. 

Un sommier en fonte qui soutenait le 
plafond de l'écurie do M. Lefebvre venait 
de se rompre par le milieu. Le plafond s'est 
effondré avec fracas entraînant avec lui 
tout ce qui se trouvait à 1 étage.au-dessus. 

Personne, heureusement, n'a été blessé. 
Chose curieuse et heureuse-à Ja fois, 

huit jours plus tôt. un des domestiques de 
M. Lefebvre avait quitté Ja chambre où il 
habitait et qui se trouvait au-dessus de 
i'écurio. 

Par un hasard extraordinaire, deux 
chevaux qui se trouvaient dans l'écurie 
n'ont eu aucun mal. 

Le mur extérieur donnant sur la rue, 
fendu dans toute sa largeur, menace de 
tember en ruines. Des précautions ont été 
prises pour que les passants ne soient pas 
•xposés à être écrasés par la chute du 
mur • une cloison en planches a été cons
truite sur le trottoir et, dès ce matin, des 
ouvriers ont commencé le déblaiement. 

Nous ne pouvons nous empêcher de faire 
remarquer, en cette circonstance, que le 
sommier aurait du être en fer et non en 
fonte. Il y a là, faute de la part de l'ar
chitecte. 

Hier, en vertu d'un arrêté d'extradition 
émanant de l'autorité belge, le sieur Em
manuel Hlereau et sa femme, nés tousdeux 
à Turnhout ont été arrêtes par la police de 
Houbaix. 

Ces deux personnes tenaient à Turnhout 
un soi-disant cabaret ou se passaient des 
choses les plus honteuses,et les plus révol
tantes. 

Ce sac est assurément le produit d'un vol. » 
On ne peut autrement s'expliquer sa pré-

l n r » l ! , m , i " ! U , J u " c voie publique. Le 
H ? V £ Il)0, ' " " l a , , t J a u r a l u l*se tomber à 
la vue des douaniers. 

iMtFSPtSS? PCHUOUB. - Lycée de 
C ; J î - U - h u n . professeur au Lycée de 
. . h ^ L , n o " " ' " ' professeur de philoso
phie en remplacement de M. Colsenet. 
nrvn^.f «a 'nK>uentin, M. Cremel est 
spécîaf p r o f e s 8 e u r l'our l'enseignement 

Collège de Dunkerque. M.Dargegen.pro-
[ > n 3 L U ' 'O l l

l
0 - e , J o L a « " - est charge de 1 enseignement de l'allemand. 

rtA r.nJE* L a o n ' M - Moserest est chargé 
de I enseignement des langues vivantes en 
remplacement de M. Dargégen 
n.:\\\î,!ior"ll'ni"- Professeur au collège de 
a,7 i n M t n , ) , n i 1 1" professeur de seconde 
m.n» K . ftemiremoat, en remplace
ment de M. Aubiot. 
t in c , ° , s e n , , L professeur au Lycée de 
L-iiiL, a e t e autorisée à suppléer pour l'an-
nee scolaire, M. Carrau. professeur de phi
losophie a la Faculté des Lettres de 
oesançoii. 

ADMINISTRATION DES TAHACS — Il y a 
quelques jours, les agents de l'administra
tion des tabacs avaient constaté un man-
3.ufm<;nt , d e *,000 feuilles, soit environ 
ouu Kil., dans les magasins d'un planteur 
de \\ avnn. Ce planteur est M. Aaage. On 
ne saitpas encore ou est passé ce tabac. Il 
laudra bien qu'on le sache. 

En attendant, l'affaire a été appelée hier 
malin devant IcTribunal de commerce. 

H parait que II . Loyer était chargé de 
I entretien des tabacs de M. Ahage-qu'il 
entrait même, dit-on, de compte à demi 
dans le produit de la recolle. 

II y a donc là une affaire commerciale à 
régler entre les deux intéresses. 

La cause a été remise à un mois. 

U.\E ARRESTATION TAHDIVE.— 11 J a t r o i s 
semaines environ, nous avons raconté un 
vol important de bijoux et d'une somme de 
3,ooo francs, commis dans la nuit du n au 
18 janvier,au domicile et au préjudice des 
demoiselles Van Bambeck, de Steevoorde. 
Voleur inconnu. 

Les soupçons s'égarèrent d'abord sur 
diverses personnes de la localité: on 
soupçonna aussi une ancienne bonne des 
demoiselles Van Bambeck,EmmaDegraeve. 

Les victimes portèrent plainte et le par
quet de Dunkerque imforina bientôt celui 
de Lille, qu OH croyait savoir que la fille 
Degraeve s'était rendue à Lille. 

Autre police de sûreté se mil aussitôt en 
quête. Elle ne tarda pasà apprendre qu'une 
personne, dont lesignaiemcnt répondait à 

celui de la jeune Emma, faisait grande 
dépense dans le logement qu'elle avait 
pris Allée des Hoses. 

Deux agi nts se rendirent à la maison 
indiquée. Us trouvèrent Ja fllle attablée 
avec un de ses oncles et faisant bombance 

Dans la chambre de 1 ex servante, on 
retrouva tous les bijoux, sauf une bague 
de valeur. 

La voleuse de Steenvoorde qui à 20 ans 
a c t e remise hier entre les mains du Pro
cureur de Ja République. Elle va être 
dirigée sur la prison de Dunkerque. 

La VOL DE LA BANQUE DE FRANGE — 
L'instruction sur cette affaire se poursuit 
activement-Lesdeux coupables seront sous 
peu amenés a la maison d'arrêt de Lille 
t....lacobs et Williams Clark passeront de
vant le Tribunal correctionnel. 

EXCITATION A LA D*BAUCHE. — Nos lec
teurs se souviennent qu'il ya prés d'un mois, 
nous avons annoncé la disparition des 
époux W..., compromis dans une affaire de 
mœurs. 

Au moment où le mandat d'arrêt avait 
été lancé, les époux W... avaient pris la 
route de Bruxelles. Lundi dernier, les ex-
Lillois.pris de nostalgie.se décidèrent a ve
nir faire une promenade dans notre ville 
Mais la police, qui a toujours l'œil ouvert 
arrêta le charmant couple dans un estami
net de la place Sébastopol, où 11 était en 
tram de festoyer avec des amis. 

Le soir les epoqx W... étaient mis à la 
disposition du Parquet. 

annonce à la dernier 

Harmonie, rue de Sébastopol. 49. Les conditions 
de l'abonnement sont de dix francs par an, 
pour une personne seule et de vingt irancs par 
an pour une famille entière habitant sous ie 
même toit : La durée de l'engagement est de 
six années. 

Nous rappelons que la Société l'harmo
nie. Ja CottcorUia, donne dimanche, dans 
le grand salon de la mairie, un remarqua
ble concert, dont la recette doit être em
ployée à l'achat d'un uniforme. 

Le programme, que nous avons déjà 
publié, est des plus brillants, tant par le 
choix des morceaux qui le composent que 
par les noms des artistes qui s'v feront en
tendre et qui sont: Mlle Elvire Yandeweil. 
pianiste : MM. Lauridan. Achille Clarisse. 
Henri Selosse, Arné, Watteuw et Petit, 
frères. 

Nous recommandons surtout de ne pas 
manquer d'assister à l'audition d'un magni
fique septuor qui sera exécute par MM. 
Hippolvte. Louis. Edmond. César. Henri et 
Victor Petit, et leur beau-frère M. Arthur 
Capart. 

Ce sera la première fois, croyons nous, 
qu'il sera donné, d'entendre, un septuor 
mué uar tept frère» : sept artistes en 
faisant tous partie de la même Société 
d'harmonie. 

TRIBUWAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 3 février 

Coups et contravention à la police des che
mins de fer. — Le nommé Charles Wicart de 
Tressin a voulu monter en chemin de fer sans 
payer de billet. l'our cela, il a culbuté un gar
dien de la gare et il a escaladé la clôture. On a 
eu ensuite assez de peine à s'en rendre maître. 
Il a une mauvaise réputation dans son vil
lage. 

Le tribunal sanctionne le jugement de l'opi
nion puhlique en condamnant Charles Wicart à 
* jours de prison et lti francs d'amende. 

!'<//. — Léon Thiétard, marchand de chevaux, 
à Lille, a cru pouvoir, la semaine dernière, aller 
vendre en I!el«ique un cabriolet saisi, conserva-
toirement et déposé dans une écurie de l'auberge 
du ttouton Mets, 

Trois mois de prison. Thiétard purge déjà une 
condamnation pour complicité d'escroquerie. 

Coupe. — Henri Moreau, de Lille, a battu sa 
belle-mère. Il nie vivement le mauvais coup — 
ou les mauvais coups. 

C'est un garçon à figure peu svmpathique : 
cheveux couvrant un Iront bas, avec préten
tion a ta Capoul. Son travail (•>) consiste a chan
ter dans les cafés-concerts. La dispute avec sa 
belle-mère est même venue de ce uue l'inculpé 
avait pris a celle-ci une paire île bas,don( il vou
lait se confectionner une.... coitl'ure, pour je ne 
sais quelle exécution carnavalesque. 

Les renseignements de police ne sont pas fa
vorables à l'inculpé. 

Le tribunal condamne celui-ci à lô jours de 
prison et aux trais. 

Les autres condamnations sont les suivantes : 
Anne Thumerelle, qui s'est fait héberger dans 

un restaurant de Lille, sans avoir de quoi payer. 
1 mois de prison. 

Henri Uelcourt, rupture de ban. (î mois. 
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SPECIALITE DE CURAÇAO 
LIQtElILS SUBFINBS et SIROPS 

GBïS(|ll£R-B0USSET,5,placeSt-Marliii,LiUc 
/ J J J ^ ^ Si iiétier dtfl imit.ntions, 

itrrr la uian.i 

10 Médaille» 2 tttdaillei Erudition Périt IRIS. Mtd/tille vermeil 
^fl>i>rition d" Sr,rnren appliqu'cx à rtn<tu*tnt, l'ariflKîlV 

. heure 
qu une ordonnance de non-lieu a été appli-
quéehier soir aux prévenus.qui ontété mis 
aussitôt en liberté. 

Le Forest - Hier, vers 5 heures du matin, 
deux train de marchandises se sont tamponnés 
dans la gare de Le Forest. 

Un wagon a été complètement brisé'. Les ava
ries sonl assez importantes. 

Jl u y a eu. heureusement, aucun accident de 
personnes. 

Le service de la ligne A • été interrompu pen
dant quelques heures el n'a pu reprendre qu'au 
moyen il une voie unique. 

Lneenquête a éié aussitôt ouverte sur les 
causes de cette coiiision.se produisant dans une 
station ou le mouvement n'est généralement 
pus très considérable. 

Douai. — Nos lecteurs n'ont pas oublie que 
M. Catien, maire de Condé. et l'Krtaireur. on'. 
interjeté appel devant la Cour de Douai, du ju
gement prononcé au profit de M. Descamps im
primeur du Courrier de l'Escaut, par le tribunal 
correctionnel de Valenciennes. 

L'affaire viendra devant la chambre des ap
pels correctionnels de Douai, le mardi 7 lévrier 
courant. 

Le nommé Jules X a été- trouvé pendu 
mardi malin à Lille. Avant de mettre son triste 
projet ii exécution, il prit une certaine i/uaniité 
d'eau-de-vie et envoya en commission un de ses 
enfants qui se trouvait au logis. 

Alors il ferma la porte à clef, prit une iicp.Ur 
et se pendit. Vers tu heures et demie, des voisins 
pénétrèrent dans la chambre par la fenêtre et 
trouvèrent le malheureux étendu a terre 

La corde, trop mince, avait cédé sous le poids 
mais trop tard... T..., était mort. 

,'JO 0[0 meilleur marché que partout ail
leurs. 

AVIS.— Avant de faire vos achats, voyez 
la maison Thiéry aine et C»«, Place du 
Théâtre, W> et 28 ; 1, ,'i et 5, rue des Bept-
Sauts. à Lille. 

Pour cause de lin de saison 300*0 de 
rabais sur les vêtements d'hiver. 

Comparez et profitez des avantages 
rieuz et réels offerts par cette maison. 

C'est Lundi i'â février que la maison du 
Bon Marc/té. à Lille, fait sa grande mise 
en vente annuelle de blanc : des occasions 
réelles et nombreuses! s'y trouvent. .Vous 
engageons nos lectrices à attendre. 

C'est lundi. G février, à 7 heures du soir 
qu uuralieu le concert offert par kiGraude 
Harmonie à ses membres honoraires. 

Cette soirée qui sera donnée dans le 
grand salon de l'Hôtel-de-Ville sera, nous I jusouâ lui. if 

Arras. — L augmentation du nombre d'habi
tants du Pas-de-Calais, établie par le recense
ment, s'élève ii 111,336. 

Flines. — Les incendies sont très-fréquents 
a JJines. Nous en avons encore un à signaler 
aujourd'hui. 

Le ai janvier dernier, le feu s est déclaré, vers 
sept heures du matin, dans l'habitation de M 
Jean-Baptiste Fleury, a l-'liiies-les-liaclies, et a 
dévoré un atelier rempli de lin et le bâtiment y 
attenant. 

Les pertes, évaluées à 3..7J0 fr.. sont couvertes 
par uue assurance de 4,500 Irancs, aux Compa
gnies VAbeille et Y Urbaine. 

Genech. — Il y a environ trois semaines, un 
bracelet en argent, sur lequel e-t gravé le mot 
Lourde, a été trouvé suris route de Tournai i 
Douai. La personne oui l'a perdu, peut le récla 
mer au garde-champêtre de Genech. 

Sallau. — Une petite tille de s ans. Juliette 
Lasselin, demeurant chez ses parents aux co
rons de VEpinette, sciant trop approchée d'un 
poêle pour faire sécher ses vêtements, le feu 
prit a ses jupons. Aux cris poussés par la pau
vre enlaiit. sa mère accourut, et ne pouvant 
réussir a éteindre les flammes, fila courut chez 
des voisins, qui refusèrent, parait-il, de secou
rir l'cnlant: dans une autre maison elle rencon
tra heureusement des personnes plus charita
bles. Pendant toutes ces allées et venues, les 
flammes enveloppaient presque totalement la 
pauvre petite, dont le corps est couvert de brû
lures; son étal parait très grave. 

Bellicourt. — Le nommé J.-Ii. Caillet, manoti-
vrier, est tombé accidentellement dans le puits 
de la fabrique de cette commune. 

Caillet était en train de tirer de l'eau en com
pagnie de 11M. Longueniaruet Goret, lorsque la 
selle s'étant accrochée. Caillet voulut descendre 
dans le puits à l'aide d'une échelle retenue par 
une planche formant traverse. L'échelle n'étant 
sans doute pas bien placée, Caillet est tombé 
dans le puits en posant le pied sur les premiers 
échelons. Le malheureux a eu le crâne fendu et 
ne donnait plus signe de vie lorsqu'on arriva 

tait atfé de UH ans. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
I.es amie et connaissance» de ta famille I.A-

I.OCETTE-CAZOT, qui, par oubli, n'auraient pm 
reçu de lettre de faire part du déc^s de Mademoi
selle ADÈLK-ltosi:-Ai>oi.PBiNS I-ALOt.'KTIE, décédée a 
Houbuiï, le 3 février ISSï, dans »a t » année, sont 
priés de considérer 1» présent avis comme en le 
liant lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI ei 
SAl l T SOLEXN"EI.S, quù auront lieu le dimanche i 

•courant, à 3 heures rpt, en l'éjçlise Saini-Jo^epli. a 
lénifiait. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue Christophe Colomb, ai. 

Vu OBIT SOLENNEL W MOIS sera célébré au 
Maître-Autel de l'égiis» Notre-Dame, a lioubaii. le 
lundi 7 février 1882, à lu heures, pour le r.pos ri» 
l'unie de Monsieur I'IKKRK-ER.VNCHS-JUM-.I'II Ii'll.u. 
t.Cl.N. trésorier de la confrérie du Très-Saint Sacr«. 
meut, épouxde Dame CATiititiNE noLCHi;, decc.v • 
Koubaiï. le :> janvier 1**̂ . dniis sa 70* année. — i.-* 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 1er-
tre de faire pari, sont priées de considérer lu pi 
sent avis comme eu tenant lieu. 

Vous «les Basai plie d'as'SIster à l'OHIT SOI.l.V 
NKL que Messieurs les Administrateurs de la * oafré-
rie du ÎYSS-Sairsi sacrement feront célébrer le Bfardi 
7 courant. a'J heures I|ï. 

m a l 'omi que Messieurs les membres sa la 
Conférence de Saint-Vinceui-de-1'aul feront eék 
brer eu la niênie église, le mercredi S, à 7 heu
res i,a. 

Un OBIT SOLENNEL DO MOIS sera célébré en l'é
glise saint-Martin, a Kuubai.v. la lundi il février 1M;', 
a » heures l|iî, pour le repos de lame de Dame 
MARIE DESROLSSEAL'X, épouse da Monsieur t i a a a i 
GALKET, décédee à Kouban. le 3 janvier 1SSI, dans 
sa vintft-huitiême année. — Les personnes qui, par 
«Hibli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant heu. 

La famille DELCROIX-HOCZET, vous prie d'assister 
a l'OBIT SOLENNEL DO Mots qui seracélébré eu 
Maure-Autel de l'église du Sacre-cœur, à Koubaix. le 
lundi il février ISS2?, à y heures l\2, pour le repos de 
lame de Dame Bvt I ! • I • • itIIWTt HOL'ZLT. veuve 
de iion-ieur IttA.voi. DLI.CRoIX, décedée à Hou
baix, le • janver 1SS2. dans sa S4« année. — Les per
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DO MOIS sera célébré en IV 
l'église paroissiale, du Satre-Cu-ur, a Houbaix, le 
mercredi s février 1SSÎ, à y heures l]i, pour le 
repos de l'ànie de Dame I l i . sa i t in . I'OVEAI , 
épouse de Monsieur Loci* DIIONDT, décédé» a Itou 
baix, le 10 janvier lssi, dans sa :>1° année. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 1K pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré en l'é
glise Saint-Joseph, a Houbaix, le lundi S Htnar 
1882, à S heures l|ï, pour le repos de l'anie de 
Mademoiselle ELODIK VKAUX, décédée à Houbaix, le 
S janvier ans, a l i a i de rifafl a i — ans et huit 
mois. — Les personnes qui, par oubli. n\oi 
raient pas reçu de lettre de taire part, SSSM priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE Sera célèbre 
au Maitre-Autel del'e-lise du Sainl-sepulcre. a Rou-
baix, le lundi a février USt, à lo heures, pour le 
repos de l'aine «W Dame ROSALIE DEBUCK, épOOM .:» 
.Monsieur III:MÎI JEU, decedee a Houbaix. Je 3 lévrier 
lssi, dans sa cinquante-iieuviènie année. _ j . , . t 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reca de 1er-
tre de îaire sait, sont priées de considérer le p re tu t 
avis comme en tenant iieu. 

NOTABILITÉS COMMERCIALES 
d a J R o u b a i x 

i\i U t i l BON MARCHÉ, 2 k k, Grande-Rue 
< onfetimne pwur aj**aas*M* et Mnfmntt. 

k LA PETITE JEANNETTE, 9, rue Saint-Georges 
/;. MOtTTT, ChemUeerit, Hawnar>i û. OmmUrte 

A LA CONFIANCE, BRONO-AGACffrJ, 
tta-anets /.'"e. û<>. n auras fa 

CHEMISERIE, BOXXLTLR1K et 9ANTEHIK 

Nous avons aanonco dans notre numéro 
de jeudi, quun monsieur Paul Detespaul, 
marchand colporteur, demeurant à Helm, 
avait ((ligné à la Loterie-Algérienne un 
lot de lo.ooo francs. 

Nous apprenons au dernier nioineiil 
qu'il y a eu erreur de nom. 

L essieu dune lourde calandre apparte
nant à M. Morel, teinturier à Plers. s'est 
rompu on passant rue de Houbaix à 
Tourcoing, hier vers quatre heures. 

Le conducteur a été quitte pour trans
border son char»-eiBent sur une autre voi
lure. 

Le douanier Paolo, de la brigade ambu
lante de Tourcoing, a trouvé hier dans la 
soirée, au sentier du Beau-Laurier- à la 
Croix-Rouge, un sac de déchets de laine, 
pesant 17 kilog., d'une valeur d'au moins 
oo francs. 

Naves. — Voici uu nouvel avis aux parents. 
Deux jeunes enfants de Naves avaient été 

laissés seuls au logis par leur mère, qui était 
allé faire ses petites provisions chez un épicier 
du voisinage. A son retour, elle vit l'intérieur de 
-a. maison en flammes: ses enfants, jouant avec 
des allumettes, avaient mis le feu à leur lit. Peu 
s'en fallut que ceux-ci ne fussent brûlés ou as
phyxiés par la fumée. 

Aux cris de la mère. Ié*s voisins accoururent et 
parvinrent bientôt a éteindre Je feu. Le domma
ge consiste principalement dans la perte d'objets 
mobiliers non assurés. 

Saint-Omer. — Les électenrs de la 1" circons
cription de l'arrondisssement de St-Omer (Pas-
de-Calais), sont convoqués pour le M février, à 
l'efl'et d'élire un député, en remplacement de M. 
Devaux-

en sommes certain, des plus attrayantes 
Nous donnons ci-dessous le programme : 

Mademoiselle Guillia Bressoles, canta
trice des théâtres de Florence. Gênes. 
Milan, Londres. M. Keynald, baryton, du 
théâtre Lyrique; M, G.Poncelet, saxophone, 
professeur de clarinette et de saxophone au 
Conservatoire royal de Bruxelles. M. A. 
ISailly, violoniste, professeur au Conserva
toire de Tournai. M. C. Montigny, piston 
solo de la Grande-Harmonie et professeur 
de l'Académie dtt musique. M. J. Koszul, 
accompagnateur, prêteront leur concours 
à ce concert : 

PREMIÈRE PARTIE. — Clraade Harmonie. Mar
cha aux /•'lambeaux, V. Delannoy. — If. Keynald, 
Le Vallon, Gounod. — M. A Bailly, fantaisie 
pour violon, Léonard. — Mlle Giulia Bressoles, 
Air de la l'raviala, Verdi. — M. Ch. Montigny, 
fantaisie pour piston. XXX. — M. Keynald. 
Cavatine de Jérusalem, Verdi. — M. G. Ponce-
let. pastorale, variée pour saxophone, J.-B. Sin-
gelée. —« Mlle Giulia Bressoles. Cavatine du 
dernier jour de Pornpeï, Victorin Joncières. 

DELXIIÏMI; PARTIE. — M. Keynal. Colinette, 
paroles de Monselet, musique d'Alary. — M. A. 
Bailly. Berceuse pour Alto (Viola),"Bailly. — 
Mlle G}ulia Bressoles. Valse du Pardon de Ploer-
mel, Meyerbeer. — M. G. Poncelet. Fantaisie 
sur le Carnaval de Venise, L. Mayeur. — Mile 
Giulia Bressoles et M. Keynald. Grand duod'#a»i-
let, Ambroise Thomas. 

Ce Concert est réservé au*Membres Hono
raires qui ont seuls le droit d'y assister. En rai
son de l'exiguité de la salle, les bonnes et les 
enfants au dessous de huit ans ne seront pas 
admis. Il n': 
au contrôle : lès "personnes qui 

e un engagement doivent s'oui 
M. G. Hofûaan, sergent-major de la Grande- I Lille et dans; la Gazette de Tovrcoina 

B e l g i q u e 
Bruxelles. — O—1I1W f~r nTirir VrsrilaaifiJ 

X<MIS lisons dans la Journal de Bruxelles : 
« La séance d'aujourd'hui a été marquée par 

un excellent et brillant discours de M. Jacobs. 
L'éloquent orateur, se plaçant résolument sur 
le terrain constitutionnel, a répondu aux ad
versaires de larticle 17. tl l'a fait dans un beau 
et mâle langage, que nous reprochions avant-
hier au chef du cabinet de n'avoir pas tenu. M. 
Frère n'tiTait invoque que des raisons de parti 
des motifs d'iatérêts : M. Jacobs a défendu no
tre système constitutionnel au nom du patrio 
tisnif comme au nom de l'ordre social. Pour 
lui. la principale barrière, qui interdit le passu 
«e au suffrage aniversel, c'est la Constitution 
elle-même, la constitution vieille déjà de cin
quante ans, la plus ancienne charte écrite des 
peuples européens,et qui, pluselle vieillit inta.-
t". :iui.'inenteet consolidelastabilité et la sécuri
té de nos institutions.'très heureusement inspiré 
a été l'orateur surce point, et tour, aussi gmud x. 
été son succès lorsque, dans une brillante pé
roraison, il a à son tour parlé du patriotisme 
des citoyens belges, dans des termes tout dillé-
rents de ceux qu'avait cru devoir employer M 
Janson. 

» L'honorable député d'Anvers, après avoir 
réduit à leurjuste valeur les résultats de la ré
forme électorale imaginée en ls;o par M. Frère 
sous prétexte d accorder des avantages a laça 
paciti', a examiné une a une les diverses criti 
ques dirigées contre Ja proposition dont il est un 
des signataires, sa réfutation a été péremptoire. 
Il a clairemsnt démontré notamment qu'entre 
le propriétaire qui donne sa terre et le fermier 
qui pour la faire valoir donne son travail et son 
matériel, Il y a une véritable association pro
duisant le revenu. Or, l'impôt foncier frappai't 
ce dernier, et non l'immeuble lui-même Lesi-

I il pas juste se diviser cet impôt de façon a ce 
qu il procure, au point de vue électoral, Jps ,,,.' 
mes avantagea aux deux associes t 

— Cksanbre des Représentants. — | | Frère-
Orlinn. ministre des alfaires étrangères dépose 
un projet prorogeant jusqu'au l imai le traité 
de commerce avec la France et demande l'ur
gence. 

Ce projetés! adopté. 
— CBJMKDa LOVKSOEGHEM. — Les trois indi

vidus arrêtes a Fccloo comme auteurs présumés 
du double assassinat commis à Lovendechem 
ont. paraît-il, réussi à se former un alibi S'ils 
ne sont pas encore mis en liberté oa annonce 
qu ils le seront sous peu. Les médecins légistes 
ont continue 1 examen des cadavres et il a été 
çoGstaté que la seconde victime a été plus for
tement, maltraitée que la première. Fn effet si 
i6nPae^'er e * d ? v r e Pétait 11 blessures à la tête 
?i?„a ,d.',OUT«r* s u V e f'orps de la deuxième vic
time 41 blessures, dont m à la tète (six de e.-s 
blessures sont mortelles), 9 â la main droite et S 
a la main gauche. 

ETAT-CIVIL, DE ROUDAIX 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 3 F É V R I E R . — 

Alphonse Valcke. rue Beaurepaire, maisons Delplan-
|ue. — Eniélie Vanmoen, rue de la Paix, cour Lefeb-
.re. ff, — Louise Laurier, rue île l'iluiuiiielet, cour 

Conibagé, 3. — Charles Zimmermann. rue Oessaix, 
cour Bonert, — Estelle poudrv. rue d'Alma, fort 
Frasez, us.— Barthélémy neiporte, rue de i'Epeule, 
cour Lapera, s. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 3 F É V R I E R . — 
Louis l'ianckaert, 1 an. rue de Flandre.— Rose Bar
bier, 7" ans, pensionnaire des petites-sieurs, rue 
St-Jean. — Ursule Capart. 1 an. rue de L.'nmov, :i^. — 
Sophie Vandewille, 57 ans, ménagère, rue de" l'Uoni-. 
melet,impasse Lamartine, t l . 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IMPRIMERIE ALFRED KEBOUX. — AVISS 
» K A T I J I T dans le Journal de. Rou-

admts. Il ny aura pas de listes de souscription L , , ; ^ (Grandi' i-ditinni rlnn* le Petit Jmn-
au contrôle : lès personnes qui désireraient , / , / , , ' r^A,/ - , P i / - , i " 
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FAITS DIVERS 
— Simple histoire qui console de bien de« 

vilenies dont nous sommes témoins depuis 
le « krach. » * 

Il y a dix-huit mois environ, un financier 
se trouvait à la cliasso avec un général On 
parle de placement d'argent. 

— Quelle fortune avez-vous ? dit nres 
que a brùle-pourpoint le financier au géné-

— Cinquante mille francs. 
— Voulez-vous me les confier. Je ferai 

dejnon.mieux pour leur donner des pc l i t ^ 

ri„U£ aiQ a ,p K > S l , e ? P e l i t s menaient v> mon 

S S t i n i u i ^ ^ ^ - - ^ 
s e n Ï Ï n e m l S r n r è r e ^ S L * f n ^ d e , ? 
ruiné. Il y a quelques W , . , l l l l a u c ! < , l '1 « i 
» était a a n s L u c u h ^ l ^ . " ^ 
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